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« NOTICE
*•

SUR IiES

debris de Finduslrie hamaine I l'dpoqae qoalernaire, dans la vallde

de Bellerive, prbs Beldmonl,

par A. Quiquerez.

Döjä depuis plusieurs ann£es j'avais observd dans les
galets et le lehm qui ont servi ä combler le petit bassin
de Bellerive, des debris de charbon de bois et d'os pou-
dreux peu reconnaissables. (1) L'annöe derniöre, plus
heureux ou plus attentif, j'ai trouve des os d(5terminables,
une corne de eerf taillde pour manche d'outil et des silex
ou ßclats de silex prepares par la main de l'homme. Recem-
ment j'ai suivi de pres une tranchee de plus de 300 metres
de longueur sur 10 ä 15 de largeur et de 1 ä 4 de profon-
deur, pour le passage de la voie ferree et j'ai pu recueillir
un grand nombre d'ossements d'animaux divers et de silex
taillds ou ä l'dtatde nuclei, hors desquels on avait detach6
des dclats pour en fagonner des armes ou des outils. Avant
de ddcrire ces antiquites et la faune de ce terrain, nous
devons donner quelques renseignements sur sa formation
göologique.

La vallde de Bellerive s'ouvre ä l'issue Orientale de la
cluse duVorbourg, cluse d'erosion qui a donne passage aux
eaux sortantdu grand bassin deDel6mont. Celui-ci est en-
vironne de hautes montagnes jurassiques et son fond est
comble par le siderolitique reposant sur le dernier dtage
du Jura et supportant le tertiaire qui recouvre ä son tour

(1) De l'ige du fer, pago 10, ann6e 1860.
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le terrain quaternaire. Dans la plaine, ce sont les galets
calcaires qui predominent, ayant jusqu'ä 4 ä 6 mötres de

puissance et cä et lä, meme sur les coteaux, il y a des

lambeaux de lehm ou leess ddposes parfois immödiatement
sur le sidörolitique. Les galets sont recouverts d'une mince
couche de terre vegetale, avec quelques galets alpins vers
l'orient et vosgiens ä l'occident, oü ils forment meme
des collines, tandis que les autres ne sont qu'öpars dans
l'humus.

Dans la cluse du Vorbourg, la Byrse, apres avoir reuni
tous les cours d'eau des vallees supörieures, coule entre
des berges formöes de galets avec quelques lambeaux de

lehm, s'ülevant jusqu'ä 9 metres au-dessus du niveau de
l'eau. Ce depot s'appuie quelquefois sur des breches ou
detritus de roches superieures, ce qui prouve que cette
cluse d'erosion etait d6jä formee lors du passage des der-
nieres eaux diluviennes. Sur la surface de ces terrains
d'alluvion, des deux cötös de la riviere, on recueille de
nombreux debris de l'äge de la pierre polie, du bronze et
du premier äge du fer.

Au sortir de la cluse, la Byrse döbouchc dans la vallöe
de Bellerive appartenant ä un soulevement keuperien trfes-
remarquable par le redressement de tous les 6tages juras-
siques et liasiq'ues qui l'environnent et par l'apparition du
keuper; mais le soulfevement n'a pas mis le gypse ä jour.
Les strates de ce dernier terrain ne forment pas voüte au
centre du soulevement mais elles sont brouillöes, imme-
diatement sur le gypse et elles ont une inclinaison generale
du sud vers le nord, jusqu'ä une faille entre le lias et l'oolite
oü les strates de cette derniüre röche commencent ä pen-
cher en sens inverse.

L'extremite occidentale du soulevement forme un grand
cirque avec voüte oolitique, laissant le lias ä döcouvert.
Depuis ce cirque, jusque dans le fond du bassin, qui a une
trentaine d'hectares, il y a une suite d'ondulations de
terrain en partie formees par des avalanches. Cette petite

I
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plaineest comblee par des galets et par le lehm, formant
des alternances irrdguliöres. Dans quelques parties la
terre vegetale renferme quelques galets vosgiens et alpins.
Nousn'avons pu constater avec certitude la puissance de

ce terrain quaternaire qui doit ndcessairement reposer
sur les tranches redressees du lias et du keuper. Prfes de

la fabrique il depasse 20 pieds. Le lehm varie de couleur
sans causes apparentes. En general, il est d'un brun jau-
nätre, passant ä des teintes bleuätres avec des taches fer-
rugineuses. II est plus ou- moins plastique et charge de

paillettes de mica. On y remarque une multitude de ddhris
de coquilles, quelques-unes sont fort reconnaissables et ce
sont les fossiles caractdristiques du lehm, telles que les
helix diverses, les pupa, les clausdlia, etc. On'y observe
de nombreux fragments de charbon de bois, quelques
pisolites de fer, provenant des valines supdrieures, des

os provenant d'animaux divers, des silex Strangers au Jura
qui tous portent la trace du travail des hommes.

Les galets voisins du lehm et l'humus qui le recouvre,
renferment des galets alpins et vosgiens, tandis que nous
n'avons pu en remarquer aucun dans lelehm.

D'aprSs l'opinion de M. Alexandre Yezian, ce terrain
appartiendrait h la periode quaternaire, dans la division
de l'epoque du lehm de la vallSe du Rhin et des anciennes
alluvions que cet auteur range h la deuxieme Spoque
glaciaire.

Ce n'est point une alluvion moderne, puisqu'ä sa
surface nous avons constate de nombreux debris de l'äge de
la pierre polie, du bronze et du premier äge du fer.

Le comblement du bassin de Bellerive parait venir de

deux causes : l'une resultant d'un courant arrivant des
vallees superieures par la cluse d'erosion dans laquelle
coule la Byrse, et l'autre, d'eaux torrentielles sortant du
cirque du Vorbourg.

La premiere de ces causes, soit le courant, a entraine
les galets et autres matöriaus des vallees situees en amont,



— 103 —

puis, au moment d'entrer dans le bassin keuperien, il a

rencontre un obstacle, soit le cret oolitique qui l'a poussd
vers le nord. Alorsle courant a charri6 les galets dans cette
direction, en laissant k l'ouest le lehm ou la vase derriere
l'obstacle ou le cret oolitique. Le cotd oriental du bassin
s'est rempli de galets, sans nulle trace de lehm, et le cöte
occidental s'est comble, au debouche de la cluse, par des

alternances de galets et de lehm, puis jplus derriere l'obstacle,

par du lehm pur.
Le courant poursuivant sa course, s'est lieurtd au second

cret oolitique, ce qui lui a fait faire une longue trainee de

galets, vers le nord, puis il est revenu en quelque sorts
par le meme chernin pour descendre enfin dans les defiles
oh coule encore la Byrse.

L'etude du terrain indique parfaitement ce mode de
formation. Elle le revele pour l'ensemble et pour les details
du depot. Partout oü le courant a dü etre rapide, il alaisse
des galets ; partout oü il a rencontre un obstacle, ne se-
rait-ce qu'un bloc de rocher, il a ddposd du lehm derriere
l'obstacle.

La seconde cause du remplissage du bassin de Belle-
rive parait resulter d'eaux torrentielles arrivees depuis le
cirque du Vorbourg, par un pli de terrain entre l'oolite et
le lias. Ce torrent, actuellement tres-faible, a charrid les
debris de ces deux- etages et meme du keupöricn supc-
rieur. II les a ddposes en veines irrögulieres, en sacs,
dans le lehm, ä partir du milieu du bassin. c'est-ä-dire
du point oü le torrent a döbouchd dans la vallee, jusqu'ä
sa rencontre avec le courant venant de la cluse. II a

repandu les materiaux qu'il charriait en eventail, allant
en s'amincissant a l'approche du grand courant, qui en-
trainait les ddbris charries par le torrent. Comme le lehm,
dans tout le bassin, indique une formation uniforme,
memes substances minerales, memes fossiles, ce fait
semble indiquer que les deux causes de remplissage du
bassin ontete simultanees, quoiqu'avec des intermittences.
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Si cela n'etait pas arrive de la sorte on ne pourrait pas
expliquer le depot du lehm dans tout le cote septentrional
du bassin, car les detritus de l'oolite, du lias et'du keuper
n'ont pas servi ä la formation du lehm, mais seulement ä

celle des veines ou sacs de gravier intercales dans le lehm.
Ces matSriauxsont ä peine arrondis, parcequel'espace par-
couru par leur charriage Stait de peu d'etendue. Le torrent
actuel qui suit la meme voie, charrie encore des matSriaux
pareils, mais en petite quantity, que la riviSre de la Byrse
empörte; tandis qu'autrefois, probablement ä l'epoque
glaciaire, la fönte des neiges produisait de grandes masses
d'eau et des torrents furieux, qui venaient chaque annSe

apporter leur contingent au remplissage des bassins infd-
rieurs. Ce remplissage graduel semhle prouvS par la
presence des ossements, des outils de silex et autres traces

.du travail des hommes depuis les couches les plus infe-
rieures du lehm, jusqu'ä. Celles supSrieures, et jamais ces

objets ne se trouvent dans les veines de gravier.
Si l'on admet l'opinion de M. le professeur Vezian

(M&moires de la Societe d'emulation du dep. du Doubs
T. vn), ces terrains de transport correspondraient ii la
seconde epoque glaciaire qu'il divise en trois Spoques, et
les dSpöts de Bellerive seraient de la seconde, h laquelle il
assigne les alluvions anciennes du Jura et des regions limi-
trophes, ou encore ä la troisieme, ä laquelle appartient le
lehm du Rhin et le limon qui separe ordinairement la terre
vegetale de la terre en place. Ce dernier döpöt semble
etre represents dans la partie Orientale de la vallee de

Delemont, et de celle meridionale de Bellerive par les
galets alpins et vosgiens qui se trouvent dissemines dans
la terre vegStale qui n'a que peu d'epaisseur. Mais ä Bellerive

ces galets Strangers manquent totalement. dans la
partie septentrionale du bassin qui a subi Taction du
torrent venant du cirque du Vorbourg, lors meme que la
couche d'humus y est plus Ipaisse que de l'autre cötS du
bassin.
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Abordons actuellement les objets decouverts dans le
terrain qu'on yient de decrire. lis seraient en nombre tres
considerables, si l'on avait explore le sol en vue d'en reti-
rer les antiquites, au lieu de le fouiller pour transporter
la terre ailleurs. II a fallu stimuler le zeie des ouvriers

par des gratifications^ proportionn6es ä leurs trouvailles
et encore un petit nombre plus intelligent a su discerner
les outils de pierre et menager les os, au milieu de ces

argiles plastiques se detachant en grosses mottes qu'on
jetait ä la hate da.ns les tombereaux.

Ce qu'il y a d'abord de plus frappant, c'est l'abondan'ce
des debris de bois de cerf. Nous avons pu recueillir plus
de 60 bases de ces cornes, la plupart appartenant ä des

bois tombds d'eux-memes et plus rarement ä des animaux
tuds et dont il a fallu briser le crane pour en detacher les
cornes. Plus de vingt de ces bases ont ete entailiees avec
des scies de silex, ä plus ou moins de profondeur mais
jamais jusqu'ä moitie. Ces entailles etaient cependant
süffisantes pour que, par un coup sec sur une pierre, on put
casser la corne et la separer de sa base. II sufüt de voir
ces entailles et les fractures pour s'assurer de ce mode de

proceder. Lorsqu'il s'agissait de couper les andouilleres
ou des os, on les entaillait tout ä l'entour pour que la cas-
sure füt nette.

On ne voit point d'os travailles, mais quelques-uns fen-
dus en long pour en extraire la moelle. II n'y a pas d'os
entiers mais seulement des fragments plus ou moins grands
et en gdndral ils n'offrent pas de trace d'un charriagc
dans des eaux torrentielles. Trois grands os portent des gra-
vures vermiculees qu'on ne voit point sur les autres, et
1'uQ.d'eux en offre qui ne paraissent pas etre le travail des
insectes. Elles sont plus profondes, mais elles ne
represented rien d'appreciable.

Remarquons avec soin que ces os et cornes, ainsi que
les silex dont on va parier, ne se trouvent que dans les
bancs de lehm, depuis ceux les plus inferieurs, jusqu'ä
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ceux sous l'humus, et jamais dans les graviers charries
parle torrent. Dans une des couches supdrieures dulehm,
ä un metre de profondeur, nous avons recueilli une hache
en siennite, k tranchant poli et une ou deux pointes de
fleche en silex taillde en coeur ou avec barbelures, comme
celles de Tage de la pierre polie. ^le mode de repartition
d'objets travailles par l'homme revele que la localitd a
ete habitee durant la formation des diverses assises dulehm,
formation qui aurait durd jusqu'ä l'dpoque de la pierre
polie. C'est ce que parait confirmer la plus grande
decomposition des os dans les couches infdrieures du lehm. Lit
ils tombent en poudre et leur conservation est meilleure
ä mesure qu'on s'dleve. Mais du reste on ne remarque
aucune difference dans les entailles des bois de cerf et
dans les outils de silex. Les rognons de silex ou les nuclei
hors desquels on a detachd des instruments, sontles memes
dans les diverses couches du lehm. Une partie provient
des terrains, cretacds dtrangers ä la contree et quelques
jaspes ont pu se retrouver dans le pays meme, aux affleu-
rements du siddrolitique, oü ils sont rares ; nous pensons
qu'ils proviennent plutöt de la Fordt-Noire oü les jaspes
colores sont plus abondants. La presence de ces pierres
etrangeres et les marques de travail qu'elles portent,
revelent des relations de commerce et une industrie locale.
Celle-ci est prouvde par la multitude d'dclats plus ou
moins grands de silex et de jaspe ddtachds de ces nuclei
et qu'on a rebutes parce que ces eclats n'avaient pas de

formes utiles, et par .les marques des. eclats casseshors
des blocs matrice. L'un de ceux-ci.offre plusieurs de ces

traces paralleles de 7 ä 8 centimetres de long sur 10 & 12

millimetres de large et quidevaient avoir fort peu d'epais-
seur. On tenait ä. produire des pieces longues et minces

qu'il fallait peu retoucher pour en faire des couteaux,
des scies, des racloirs, etc. Les instruments qu'on trouve
justifient ce mode de proceder et la plupart portent des

retouches qui indiquent une grande habilete et un art
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dans la taille des silex. Le plus grand nombre affecte une
forme ailongee et etroite qu'on remarque en Suisse dans
les cavernes de l'äge du renne et en France dans des

depots presumes tertiaires oü l'on a cru reconnaitre 1'eXis-

tence de l'homme des cette epoque. (Indicateur. de Var-
cheologue, 1874 page 169). Nous n'avons pu decou-
vrir aucune de ces haches en forme d'amande, si communes
dans les terrains de St-Acheul et en d'autres localitds,
mais qui manquent pareillement dans la caverne du mou-
lin de Liesberg, de l'äge du renne, dans celle de Veyrier,
au Saleve et celle du Kesslerloch, pres de Schäffhouse.
Cette absence de haches et de gros instruments rdvelerait-
elle une condition infärieure chez l'homme de cette öpoque
reculee! G'est ce qu'on ne peut döcider sur ces seuls
indices.

A Bellerive, comme dans les trois cavernes prdcitees, on
ne decouvre aucune trace de poterie, comme si l'art du
potier etait encore inconnu. Cependant l'homme avait
dejä decouvert le feu, comme le prouvent les nombreux
charbons de bois dpars dans le lehm.

Faune du Lehm ä Bellerive.

Ayant envoye ä M. le professeur Rütimeyer, ä Bäle, les
os et les debris les plus caractöristiques des animaux de-
couverts dans les divers dtages du lehm, voici, en quelques

mots, la determination que ce savant paldontologiste
a bicn voulu faire par ses lettres des 2 septembre 1873,
8 avril et 8 juillet 1874.

Dans les assises införieures du lehm.
1. Cervus elaphus, qui devait avoir la taille d'un grand

cheval.
2. Plus de 60 bases de cornes appartenant ä des cerfs.
3. Cervus capreolus, chevreuil de race 6Leinte, une

mächoire bien conservee et une base de cornc.
4. Bosprimigenius, plusieurs dents-et os.

/
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5. Equus caballus, quelques os.
6. Sus scrofa ferus, de grande taille, plusieurs defenses,

dents et os.
7. Sus scrofa, peut-etre domesiicus; plusieurs petites

defenses, dents et os. '

8. Castor fiber, une mächoire.
9. Ours brun, quelques os.

M. Riitimeyer assigne ä ces animaux l'epoque des
habitations lacustres de la Suisse de l'äge de la pierre polie.
M. Ferdinand Keller/dans son troisieme rapport sur les
palafites, dit que la faune de ces habitations offre des
animaux etrangers ä l'Europe et qui ont du venir d'Asie avec
les peuples emigrants, et les animaux dont il donne la
liste, se retrouvent en partie ä Bellerive. — Mittheil.
Tome XIII, livr. 3, pages 6, 77 et 114. — Cependant,
M. Keller n'indique point le Bos primigenius dont on a
decouvert une tete entre le lehm et le siderolitique ä De-
lemont. Nous avons dejk observe qu'avec les ossements
precedents, il n'y avait que des outils et des armes en si-
lex, tout pareils ä ceux des cavernes de l'äge du renne, en v

Suisse, soit ä Veyrier, ä Villeneuve et au moulin de Liesberg

et enfin au Kesslerloch.
A cette liste, nous devons aj outer quelques debris du

bos taurus et un fragment de dent de mammouth, d'environ
14 centimetres de long sur 7 de diamätre, mais qui est
tombe en poudre quand le lehm qui l'enveloppait, s'est des-
seche. On a encore remarquö un autremorceau, mais que
nous n'avonspurecueillir.Les defenses de mammouth trou-
vees au Kesslerloch, ont offert la meme decomposition.

Dans les couches supdrieures du lehm se trouvaient
des debris du boeuf, de la brebis, du porc domestique, de

petite race, et avec les os, une hache de pierre ä tranchant
poli ou aiguise, et deuxpointes de fläche avecbarbelures,
aussi de l'äge. de la pierre polie.

Dans une autre assise du lehm, ä 200 mätres au nordest

dela tranchäe qui a fourniles objets precedents, nous
avons recueilli ä 2 metres de profondeur, dans un terrain
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marecageux, mais appartenant au lehm par ses tres-
nombreux fossiles:

Une mächoire de cheval.
Quelques os de boeufdomestique, aussi de petite espece.
Un fragment de bois de cerf et plusieursos de ces divers

animaux. Pres de lä il y avait jadis une de ces forges
primitives d'epoque inconnue. Lä, comme dans toute la tran-

„chee, il n'y avait aucun debris de poterie.
La mächoire de cheval appartient ä un animal de 5 ä 6

ans et eile indique une race fine plutöt que petite. Les
traces de cette race se trouvent durant tout le premier äge
du fer et plus tard encore, comme le prouvent les fers de
ces chevaux et qu'on ne peut pas confondre avec ceuxdes
änes et des mulets, qui sont beaucoup plus petits encore,
quoique de forme pareille. Nous les avons dejä signales
dans notre memoire sur le premier äge du fer, publik par
la Societe des antiquaires de Zurich, en 1871, et dans les
memoires. de la Societe d'emulation du däpartement du
Doubs, en 1864. Depuis lors, notre opinion sur le ferrage
des chevaux ä l'epoque gauloise et romaine, d'abordcom-
battue, a <üte admise, comme l'indique M. le professeur
Quicherat, dans un memoire sur le ferrage des chevaux
en Gaule, publie en 1874, par le comite des travaux his-
toriques. Depuis lors, et räcemment encore, dans la cou- s

che superieure du lehm ä Bellerive, nous avons de nou-
veau retrouvd quelques-uns de ces fers ä bords extärieurs
onduleux avec 4 ä 6 clous, mais toujours de petite
dimension.

L'absence d'os d'animaux de petite taille, n'ad'autre c^pse
que leur plus grande decomposition et fragilitö qui n'ont
pas permis de les recueillir dans le lehm plastique qu'on
dätachait en gros morceaux. Les materiaux, unefois de-
places, ne permettaient plus de reconnaitre avec certitude
l'äge des objets ou le niveau de leur provenance. Nous
n'avons reconnu aucun os d'homme.

En resume, ces silex travailies et ces ossements d'ani-
maux deposes dans les divers 6tages du lehm, et le mode
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de formation de ce ddpöt quaternaire qui a du etre fort
lent/rövölent que durant toute cette longue pöriode, le
bassin de Bellerive a 6te habite par une population nom-
breuse, allant au loin chercher des rognons de silex et de

jaspe, pour en detacher des lamelies, des eclats divers, et
en former des outils et des armes. Ces hommes devaient
se livrer ä la chasse et les cerfs, peut-etre de plusieurs
especes, etaient leur principal gibier.

L'absence de haches et de tous grands instruments de

t silex, dans le lehm inferieur, revele que la condition de
r.homme devait etre fort miserable, car, sans hache, il ne
pouvait construire que de chetives habitations, sur uh
terrain expose ä des inondations et debordements de
rivieres et de torrents. Ce n'est que graduellement et aprös
un espace de temps incalculable, qu'il a appris äfagonner
des haches de pierre et que plus tard encore, il a döcou-
vert l'usage du bronze et enfin celui du fer. La presence
de nombreux objets de ces trois derniers äges dans le bassin

de Bellerive et dans son voisinage au Vorbourg, au-
dessus des. terrains quaternaires decrits dans cette notice,
confirme cette opinion. Elle prouve ögalement l'occupa-
tion successive et persistante d'une meme locality durant
une longue sörie de siecles. Ces döbris de l'industrie hu-
maine pendant la formation quaternaire reculent dnormd-
ment l'apparition de l'homme sur notre globe et en
particular dans le Jura.

Si l'on compare les divers objets trouves dans le lehm
inferieur ä Bellerive, avec ceux ddcouverts dans des ca-

<• '
Vernes en Suisse de l'äge du renne, au Kesslerloch, pres
de Thagugen, ä Veyrier', ä Villeneuve, au moulin de

Liesberg, on remarque entre eux une analogie complete. C'est
la m6me faune indiquant plusieurs especes d'animaux dis-

parus de nos contrdes. Si ä Bellerive on n'a pas observd
le renne, c'est que tous les ossements n'ont pas dtd re-
cueillis, ni tous soumis & l'examen. Tous les instruments
en silex sont identiquement les memes. II y a ä Bellerive
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des especes de marteaux ou des nuclei en forme de cone
qui semblent avoir et6 tailles par les hommes qui ont fa-
Qonne ceux de la caverne du moulin de Liesberg.

Dans ces diverses localites on remarque la merae
absence de toute parcelle de poterie, de toute hache ou gros
instrument en silex qui pourraient indiquer leur usage en

agriculture; mais partout on voit que l'usage du feu dtait
dejä decouvert. S'il n'y a pas d'os graves ä Bellerive, du
moins avec certitude, cela peut provenirdela plusgrande
decomposition des os dans un terrain humide. Cette meme
cause a dü dötruire tous les petits instruments en os,
tandis qu'elle n'a pu agir sur les silex.

Nonobstant cette similitude de faits, il peut y avoir des

differences d'äge entre ces diverses localitös; mais cer-
tainement les objets de Bellerive, recueillis ä diverses
profondeurs dans le lehm encore en formation, indiquent
une dpoque fort anterieure ä celle de la pierre polie, si
bien representee dans la meme vallöe, non pas dans le
depot quaternaire, mais au-dessus. B y a ainsi ä Bellerive
et ä la caverne du moulin de Liesberg, distante d'une
lieue, sur la meme riviere, une preuve de l'occupation de
cette parlie du Jura suisse, li une 6poque contemporaine
ou voisine de celle qui a laisse des traces dans les ca-
vernes du Kesslerloch, de Yilleneuve, de Veyrier et de
diverses contrees de l'Europe. Ces deux points du Jura
suisse ne sont certainement pas les seuls qui ont 6t6 ha-
bites alors. II y a plus de 40 ans que nous avons d&jä re-
cueilli une pointe de fleche en silex dans le lehm pres de

Porrentruy; mais alors nous n'y avons pas attache d'im-
portance, quoique nous ayons conserve cette fleche. Plu-
sieurs cavernes du Jura offrent des traces de leur
occupation aux temps prehistoriques ; mais il faudrait y faire
des fouilles qui ne sont pas h notre portee. Nous en avons
d6jä signale quelques-unes dans YIndicateur d'antiquites
suisses en 1874. Voici la note que nous avons donnöe ä ce

journal.
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Caverne A osgements dn moniin de liesberg.

Entre Delbmont et Laufon, un cirque liasique est formd
au levant par une haute paroi de rocher, k travers ;la-
quelle la rivikre de la Byrse s'est frayd un Stroit passage,
que lui disputent täntöt la route de Bäle et tantöt une voie
ferrSe. Ces rochers appartenant ä l'Stage coralhen sont
perces de cavernes, dont quelques-unes ont StS habitSes.
On en a dStruit une fort grande tout k cöte de la route
pres du moulin de Liesberg et l'on a nSgligS de s'occuper
du terrain qui en remplissait le fond. Presqu'en face, sur
la rive droite de la Byrse, une baume en forme de four,
servait depuis plusieurs annees de retraite k des moutons.
On en eut besoin pour y etablir un atelier de reparation
des outils du chemin de fer et l'on a deblaye le fond de la
caverne pour lui donner plus de hauteur. Cette baume

peu elevee au-dessus du chemin est de forme presque
circulate, avec un diametre de 5 k 6 metres, sur 3 de hauteur

au milieu. Elle Stait plus qu'k demi remplie de

graviers de montagne meles'de charbons et de cendres,
renfermant de nombreux dSbris d'ossements et une
multitude de silex tailles en couteaux, scies, racloirs, pointes
de fleches et autres objets, tous de petite dimension et sans

une seule hache, fait remarquable döjk signale dans les
deux premieres station s de l'epoque du renne dScouvertes
en Suisse et que nous venons encore d'observer a. Belle-
rive dans le diluvium. Parmi tous les debris de cette
caverne on ne remarque pas une seule parcelle de poterie
ou d'objet en terre cuite, rien qui rappelle l'epoque des

habitations lacustres de l'age de la pierre. Quelques osse-
ments ont dte recueillis par M. A. Gressly, qui a fait de-
blayer la caverne, mais beaucoup ont ete jetds ä la rivibre.
J'ai pu cependant obtenir ceux qui etaient conserves et
ils ont dtd soumis ä l'examen de M. le Dr Rütimeyer, ä

Bale. Ce savant professeur a reconnu : un debris de come
et une dent de remie, une mächoire du lepus variabilis,
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une autre du bouquetin, une vertebre de loup, un os de
bassin du bison. Une mächoire de renard prise pour celle
du eanis lagopus, lui parait, aprbs nouvel examen. appar-
tenir au canis ou vulpes fulvus de l'Amörique du Nord.

Une grande dent, probablement de l'ours des cavernes,
aAte perdue.

Voilä la premiere caverne du Jura bernois offrant une
habitation anterieure ä Celles des lacustres et appartenant
ä l'äge du renne, avec des details et un ensemble en rapport

intime avec la caverne de Veyrier au Saleve. Re-

marquons cependant que dans les materiaux de remplis-
sage de cette bäume, peu 61evee au-dessus des alluvions
mSmes de la riviere, il n'y a pas trace de diluvium, et
qu'elle a done et6 habitue apres le dernier deluge ou la
formation du dernier dbpöt quaternaire.

Un autre fait digne de remarque et sur lequel nous re-
viendrons dans un autre article, e'est que les outils en
silex de la caverne du moulin de Liesberg, sont absolu-
ment semblables k ceux que nous recueillons actuellement
dans le diluvium, ä 4 metres de profondeur (dans le lehm)
ä Bellerive, avec une multitude de fragments d'ossements
de l'epoque prediluvienne. Nous preparons une notice sur
cette importante decouverte et nous croyons interessant
de donner le dessin de la caverne de Liesberg et de quelques

outils de silex, avec un de ceux de Bellerive.
Tous ces silex sont Grangers au Jura et proviennent

des terrains cretacfe, excepts quelques jaspes tres rares
dans le sidörolitique du Jura, mais plus communs dans
la Foret-Noire. Les nuclei de Bellerive portent les marques

des Eclats qu'bn en a dbtaches et qui devaient tous
btre de petite dimension, mais allongbs et fort minces.

8.
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